








Fig. 10 . Restitution probable de la sépulture chassèenne (UV) de
Teyran. Vue axonométrique partielle. La tosse est creusée avec
des flancs évidés. Dans le fond en calotte est creusé un trou dans
lequel est engagé un poteau de bois. Tout contre est déposée
une portion de tête de bœuf. Un soubassement de dalles calée à
plat est aménagé. Le corps est placé sur un lit d 'herbacées, les
jambes contractées. les bras ouverts. Tout autour est érigé un
co ffre de dalles ou de moellons, entouré d 'une courte palissade.
Une toiture de bois est constituée, reposant autant sur le poteau
central que sur la palissade. et supporte une marmite, une cuillère
et un fragment maxillaire du bœuf. Ensuite l'ensemble est recou­
vert d'un tertre de pierraille, d 'un module choisi, surmonté d' une
dalle sornmâale dressée.

ment réduite (250 m' : 10 fosses (L.III, U la, U lb, Ullc,
L.llld, L.V, L.VI, LVIII, UX, L.Xa), une cellule bâtie en
fosse, réaménagée en partie avec des murs d 'un édi­
fice antérieur (U), un édifice à plan carré (U), un radier
avec présence d'un trou de poteau (L.X) et un emp ier­
rement en cours d' étude (L.VII).

Dans ce dernier, récemment ont été mis au jour
une sépulture architecturée, bouleversée par un aména­
gement postérieur et une fosse présentant une architec­
ture identique mais vide de restes osseux.

Plus précisément la fosse sépulcrale (UV) se
trouve dans la portion est de ce secteur appelé "l'Har­
massou", à 1,5 m au nord-ouest du L.II, à 1 m au nord­
est du Ul et à moins de 2 m à l'est du L.V (fig. ).
C'est dans cette dernière fosse (L.V) peu profonde
(0,30 rn) mais étendue (2 m dans son plus grand axe)
que l'on trouve le mème remplissage que la sépulture
(UV), c'est-à-dire pierraille formant tertre et dalles dres­
sées périphériques, comme également des restes hu­
mains (deux dents) ; mais le caractère funéraire de
cette fosse reste incertain puisqu'il peut aussi bien
s'agir d 'une sépulture primaire déménagée, qu 'une sé­
pulture secondaire rudimentaire, ou bien encore d'une
foss e "domestique" dans laquelle des restes humains
se seraient forturtement introduits.

Parmi les cinq phases d 'occupat ion du site actuel­
lement identifiées, il est encore diffici le d 'étab lir avec
certitude la relation chronologique. Toutefois, il est cer­
tain que l'on peut attribuer la mise en place de la sépul­
ture UV. à l'une des premières occupations chasséen­
nes et qu'elle a été intentionnellement réalisée au milieu
d'autres aménagements. En effe t, la stratigrap hie corn­
pléte découverte dans- la fosse profonde UII témoigne
de son antériorité et prouve dans tous les cas que cette
structure existait déjà lorsque l'inhumation fut réalisée ;
d' autre part l'accumulation de la couche 1a, puissante
sur le tertre effondré, est maintenant attribuable à une
occupation du Chasséen terminal, et de ce fait, la su­
perstructure tumulaire était donc visible lors de cet habi­
tat.
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l a sépulture dans son contexte général chasséen

Les sépultures chasséennes, actuellement recen­
sées, sont en proportion exceptionnellement faible,
comparées à l'abondance des habitats répertoriés de
cette culture. De plus, on constate qu 'une grande va­
riété de rites funéraires semble avoir été pratiquée,
aussi bien en sites de plein-air que dans ceux installés
en grottes : sépulture simple, multiple , voire collective,
crém ation partielle ou compl ète, en fosse ou en caisson
et même en do lmen. Cependant l'inhumation indivi­
duelle en fosse paraît caractériser plus particul iérement
le mode chasséen. Citons par exemp le : le Moulin de
Sauret (Audibert, 1956), Pereiras de Mailhac (Méroc et
Simonnet, 1979), Villeneuve-Tolosane (Méroc, 1962),
St-Michel du Touc h (Méroc et Simonnet, 1979) avec la
sépulture primaire A. 18, Noyen-sur-Seine (Mordant,
1978), Unang (Paccard, 1954), etc... Mais on doit égaie­
ment citer des exemp les où on note la présence de
plusieurs inhumés dans la même structure : deux indivi­
dus dans le puits du Coustelet (Gagniéres et Vareilles,
1931), deux et même quatre dons deux fosses sépul­
crales (16 et 69) de StPaui-les-Trois-châteaux (Bee­
chinq et Cordier, 1986).

Les défunts peuvent également être déposés dans
des coffres plus ou moins grossiers, notamment faits de
dalles (calcaire, grés , mollasse), comme dans les sépul­
tures 1 et 3 de l'Ab ri Il de Fraischamp (Paccard , 1957),
dans la nécropole de Bordasse , celle de La Laiga, ou
bien celle de Labau (Guilaine, 1962 - Guilaine et Munoz,
1964). Mais l'association fosse - coffrage rencontrée à
Teyran est trés rare, les cistes chasséennes étant plutôt
simp lement enterrées. Par contre, certaines sépultures
sont parfois aménagées dans des infractuosités naturel­
les, dans des niches excavées ou contre la paroi de
grottes, complétées alors par d'autres éléments (mu­
rets, dalles dressées, pierraille) de maniére à constituer
une structure protectrice ; citons les cas de l'Abri du
Pont à Quinson (Courtin et Puech, 1962), le Trou Ar­
naud à St-Nazaire-le-Désert (Blanc , 1956) - si ce site,
parfois controversé, peut bien être considéré comme
chasséen -, la sépulture 2 de l'Abri Il de Fraiscamp (Pac­
card, 1957), l'abri Il de Metreville (Verron, 1976).

Mais l'apport complémentaire d 'une construction
en matière périssable, telle celle reconnue à Montb ey­
re-La Cadoule, demeure rarissime ; il semblerait pour­
tant qu'une structure de bois devait fermer la chambre
sépulcrale du remarquable monument tunéraire de St­
Michel-du-Touch (sépu ltures secondaires G.O.1,
G.O.2), et on peut citer des traces laissées par un cof ­
frage de bois identifiées dans des fosses de nature fu­
néraire, notamme nt à la Croix-Blanche à Antran (Pau­
treau et Joussaume, 1988).

De même, peu de tertres comparables à celui de
Teyran nous sont parvenus ; toutefois un tumulus de
pierraille est mentionné pour la sépulture de l'A rca de
Calahons (Abelanet, 1970) et certaines des fosses sé­
pulcrales de Mailhac (Méroc et Simonnet, 1979) parais­
sent contenir un tertre. A St-Michel du Touch, le lit de
galets importés pour recouvrir le monument funéraire
est vraisemblablement le vestige d 'un empierrement
plus important, prob ablement arasé par les gallo­
romains, mais qui devait également constituer à l'origine
un appareil de repérage. Des pierres en plus ou moins
grand nombre recouvrent aussi les sujets de la nécro­
pole des Châtelliers-du-Viel-Auzay (Joussaume, 1972),
et des bornes dressées non loin de ces sépultures leur
sont associées, pouvant ainsi avoir un rôle identique à
celui de la dalle sommitale du tertre de Teyran et des
dalles du Locus ' V et Vllb.



On doit ajouter que l'association coffre-tumulus,
peut préfigurer l'architecture du dolmen ; son engage­
ment dans une fosse peut rappeler l'infrastructure en
tranchée de certains mégalrthes (Amal et al., 1986).
Ainsi, quoique l'attribution chasséenne du mégalithisme
languedocien soit fortement co ntroversée - et ce malgré
la présence de quelques documents typiques - il n'y a
aucun doute, par contre, que des dolmens atlantiques
leur appartiennent. Citons pour l'exemple, en Armori­
que : l'Ile Briand au Lion d'Angers (Maine-et-Loire), La­
custre à Colpo (Morbihan, l'Helgouach, 1976) ; en Cal­
vados : Fontenay-le-Marmion, bulle de Hu à Condé-sur­
Ifs, trois monuments à Chicheboville et Bellengreville,
Colombiers-sur-Seulles; dans l'Orne : la Pierre aux Bi­
gnes à Habloville, la bulle des Hogues à Moulins-sur­
Orne; dans l'Eure-et-Loire : la Garenne de Grand Villiers
à St-Piat, les dolmens du Baigon (Bailloux, 1964),
etc...

Compte-tenu du petit nombre de sépultures intac­
tes découvertes, il est difficile d'établir des données so­
ciologiques. Tous les sexes et tous les âges semblent
représentés ; mais l'inhumation de trés jeunes enfants
parai"! exceptionnelle puisque Teyran est actuellement le
seul exemple connu de nouveau-né, enseveli de sur­
croil avec un tel soin. Toutefois des sépultures d'en­
fants plus âgés se rencontrent et semblent attester
d'une attention préférentielle (?) ; citons deux enfants
(2-3 ans, 5-6 ans) à Noyen-sur-Seine, un jeune enfant
dans une des fosses du Moulin-de-Sauret (dans une
structure détruite avant étude), à Villeneuve Tolosane
(Clottes, 1982), dans une des sépultures quadruples
(f. 16) de St-Paul-les-Trois-Châteaux, dans une des fos­
ses de la Croix Blanche et dans deux cavités de Mail­
hac.

La position contractée est typique du rituel chas­
séen et se rencontre pratiquement dans toutes les inhu­
mations déjà mentionnées ; plus ou moins marquée se­
lon les cas, elle a parlois suggéré l'hypothèse d'un
ligotage du sujet, comme à l'Abri d'Escanin (Montjardin,
1966), ou encore à Villeneuve-Tolosane. Mais des va­
riantes peuvent cependant exister puisque, par exem­
ple, les inhumés des Châtelliers se présentent allongés
sur le dos, ceux du Coustelet, accroupis. Quant à la
position du bras gauche de Teyran, étendu sur une
dalle à plat, elle est surprenante dans le contexte sépul­
cral chasséen ; seul le squelette "reconstitué" de St­
Michel du Touch (Groupe G.0.1) semble avoir fait l'ob­
jet d'une attention analogue car deux os, figurant un
avant-bras imaginaire, reposent sur une dalle en
grès.

En ce qui concerne les dépôt votifs , ils semblent
accompagner toujours le défunt, avec plus ou moins
d'importance et de richesse. Ils sont généralement dé­
posés au niveau de l'individu, à proximité immédiate, et
non, comme à Montbeyre, sur la "toiture". Il s'agit com­
munément d'objets usuels qui ne sont cependant pas
assez significatifs pour offrir des renseignements sur
d'éventuelles structures sociales. Seules parlois l'abon­
dance ou la qualité des documents distinguent certains
gisements comme le monument funéraire de St-Michel
du Touch ou bien la première sépulture découverte à
Villeneuve-Tolosane. Poteries. outils et éclats divers en
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Fig. 11 . Plan des divers aménagements structuraux du secteur de
l'Hannassoudu sitechasséen de rvk>ntbeyre-la-eadoule à Teyran
(Hérault). La sépulture U V se trouve au nord-est, proche de la
fosseL.1I1qui contient un remplissagestratigraphique de troiscou­
ches, et peu éloignée de la fosse L.U, cellule en fosse réutilisant
l'extrémité d'un édifice à plan rectangulaire. A l'ouest se situe le
hérisson de cailloux L.X, la cabane à plan carré L.I, puis un en­
semble de murs assez complexe. Entre ces deux extrêmes, plu­
sieurs types de fosses sont inventoriés.

silex sont recensés, ainsi que des vestiges de taune.
On cite notamment des vases entiers, des louches
(Arca de Calahons), des assiettes à marli (sépulture
A.185 de St-Michel du Touch), des vases globulaires ou
ovoïdes carénés, "bouteilles" et gobelets, comme à Mé­
treville (abri n° 3), à Châtelliers W sépulture), Abri du
Pont-de-Quinson, Ravin de la Faye (Charles, 1954),
Grotte Bianchi (Octobon, 1953), St-Paul-Ies-Trois­
Châteaux (fosse sépulcrale n° 69). Dans le cas particu­
lier de la sépulture primaire de St-Michel-du-Touch, le
vase renfermait notamment des mandibules de héris­
sons et un poinçon en os aux extrémités cassées, le
tout était recouvert par un autre vase. Enfin, on doit
souligner la rareté de la parure, bien qu'elle soit pré­
sente à Noyen-sur-Seine (Sépulture nO2), dans l'ossu­
aire de Vauvenargues (Cheylan, 1972), à Villeneuve­
Tolosane.

Ainsi, en replaçant la découverte de Montbeyre-La­
Cadoule dans le contexte général chasséen, actuelle­
ment connu, on retrouve des analogies qui l'inscrivent
bien dans une tendance commune. Cependant, les
aménagements identifiés ne sont pas associés avec la
même complexité, mais se retrouvent isolément dans
certaines sépultures. Aussi, la singularité de celle
tombe, sans doute due à sa conservation exception­
nelle, s'affirme-t-elle davantage, et apporte alors un
complément important pour la connaissance des prati­
ques funéraires chasséennes.
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